
torisation, amènerait la saisie et l'enlèveme'nt de leurs presses.
Plusjié;rs -imprisiéurý ont aussitôt fait savoir-aux adn*iiistra- i.
iTons des journaux lue, loin d'obtempérer 'c'et ordre, ils étaient
piêtsà se 'dévouer et à résistei, autant qu'il est en eux Le 'le
faire.-Tous les cabinets de lecture étaient encombrés; 'laf-o
le s'est portée principalement du côté de la Bourse. Dës'une
heure on 'commençait' à s'entretenir de hi baisse qui allait se
manifester, à l'ouvertur-e des opérations. L'attente généralé
été cependant trompée, car la. rente n'a baissé, au premier
ébord, que de 2 francs.

Le Constuil etionnel, le Nationai, le Courier-.Fran çais, Temps'
le Globe, lI Jounal du Commerce, :e Messager, et le Figaro, &c.
sont décidés à paraître, sans déiander l'autorisation. On assure
que le Journal dcs Débats seula iefusé dese réunir ô cet avis.

Le 27 le Constitutionnél et lés 'Débats"iont pas paru.
Les éditeurs du National et, di Teinps ont résisté aux ofli-:

ciérs qui se sont présentés pouré' siisir de leurs presses et"'qui
furent obligés de briser les -portes. -Des pelotons'de gendar-'
merie furent placés sur les bouleiards et la placede li bo.irse.
Des troubles éclatèrent au Palais-Royal et les 'croisées duPr.-
de Polignac ont été brisées.,

Le soir du 26, l'agitaion avait'été augmentée par une ordon-
iance du préfet de police qùi léfendait'de vendre ou distribuer.
dës'écrits sur lesquels ne se trouveraient pias les noms, profes-
sion et demeure de l'auteur et de l'imprimeur; et qui ordonnait
a tons les propriétaires de cafés et cabinets de lecture de n'avoir
chez eux aucun journal non autorisé.

Le-National du 27 dit: Plusieurs cafés ont été fermés par
ordre (lu cabinet de police. Lés journaux qui ont parti mal-
gré l'ordonnance sont lus au milieu des groupes nombreux ras-
semblés de tous côtés, et sous les yeux même (les gendarme"s
Toute l'immense population de Paris proteste en masse 'contre
les ordonnances. • Les ateliers sont déserts, les magasis. des
rues de Richelieu, St. Honoré, St. Denis, sont fermés ainsi que
les grillLs des Tuileries et du Palais Royal. Partout se foi-
ment de rassemblemens que cherchent i dissiper les gendarmes
et la troupe de ligne.

L'alarme croît à chaque morment; ceux qui sortent par cu-
riosité ou pour leurs afflres courent le risque d'être entrainés
par la foule armée que ne peut plus arrêter la troupe. Le sang
a commencé à couler; trois gendarmes ont été tués et plusieurs
personnes sabrées et foulées aux pieds dts chevaux. Un mot,
un seul mot, que l'ordonnance soit révoquée et la tranquillité
renaîtra comme par enchantement. Mais ce mot nous ne l'es-
pérons plus, et les conséquences de ce refus sont incalculables.
Malheur à celui sur qui pèse une telle responsabilité.


